
Dialogue entre Grâce et Franz

Grâce :  Mais que vais-je faire ? Que vais-je faire ? 
Temps

Je ne sais pas. 
Temps

Que de souvenirs en cette Normandie profonde, aussi 
profonde que ma douleur. 

Temps, se promenant sur la plage, sous un soleil grisâtre. 

Elle aperçoit un bunker, l'observe, y pénètre et s'endort.  

Temps

Franz : Il la réveille.

Grâce : Oh !!! Qui êtes-vous ?! Que fais-je ici ? Qui suis-
je ? 

Franz : Bonchour, ché m'appelle Franz ! 

Grâce :  Pourquoi êtes-vous là ?

Franz :  Ché fous é fu, fous étiez allongé par terre. Ché kru 
que fous afiez besoin d'aide. 

Grâce : Vous êtes allemand ? 

Franz : Komment le sais-tu !



Grâce : Disons que c'est une intuition...

Franz : Et fous, que faites-fous là ?

Grâce : Ceci ne vous regarde pas !

Franz :  Ach... Che fous komprends... Moi aussi ché konnu 
la perte de ma famille tous espions à la STASI, ne poufant 
me recueillir, je dus aller dans un orfelinat de  l'Allemagne 
de l'ouest. Che suis fenu ici me remémorer la Grande 
Allemagne, dominatrice...Un konseil...ne kittez pas vos 
personnes les plus proches...vous le regretterez bien trop 
tard...
Grâce : Vous avez sûrement raison...

Elle quitte le bunker et se met en route en direction de sa  
famille.


